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porel que de veiller fur leurs ufurpa-
tions 2 Eft-ce un atrentat que de récla.
mer en faveur d’un peuple qu'on dé-
pouille & qu’on écrafe ? Eft-ce un crime
que d’obliger un -prince & payer fes det-
tes & 2 reflituer les rapines faites en fon
nom ? Eft-ce un abus que d’avertir un
fouverain de ne point furcharger une na-
tion d’imp6ts, de ne point établir de
nouveaux péages, de ne point entrepren-
dre de guerres injuftes, de ne point bat-
tre de faulde monnoie, de ne point gé-
ner le commerce, de ne point diter de
mauvaifes .loix , de ne point permettre
a fes fujets de vendre des munitions de
guerre aux Algériens , aux Tunifiens, &c.
dont les pirateries continuelles ne tendent
qu’A ruiner le commerce des nations chré.
tiennes ? LEft-ce un fi grand mal de rap=
peller aux princes mémes leurs devoirs
& les droits des nations lorfqu’ils les ou-
blient ? Qui réclamera donc en faveur
des peuples, fi la religion, cette feule
& unique barriere qui nous refte contre
le defpotifme & le défordre, fe tait 2
Neft-ce pas 2 elle & parler, lorfque les
loix gardent le filence ? Qui enfeignera la
juftice, fi la religion ne dit rien? Qui
vengera les meeurs, fi la religion eft
muette 2 En un mot, de quoi fervira la
religion fi elle ne fert & réprimer le crime
& par conféquent le defpotifme militaire
qui eft le plus grand de tous les crimes?
Mais ,dira-t-on, le pape abufe de fon au-
torité. Eh, comment pourroit-il en abue
fer 2 A-t-il d’autres armes oue celles de



